
Spor t s 13
Mardi 14 Novembre 2017

POURSUIVRE la forma-tion de toutes les catégo-ries et des membres,multiplier les stages et lescompétitions, consoliderles acquis de la saisonpassée. Ce sont quelques-uns des objectifs que leclub de la société ferro-viaire compte atteindredurant la nouvelle saisonet qui ont été déclinéslors du stage  d'ouver-ture, le dimanche 12 no-vembre dernier.Sous la direction tech-nique de Me Justin Bou-bala, instructeurprincipal, et de Me Jean-René Akoghet, expert fé-déral, l'esplanade de lagare Virié d'Owendo a étéle cadre de cette sortie.Elle a regroupé prèsd'une centaine de prati-quants, venus de plu-

Setrag karaté club ouvre sa saison
Karaté/Ligue de l' Estuaire 

B.B
Libreville/Gabon

Le président du Karaté club Setrag, Alain Honoré Ngabi, s'exprimant sur les pers-
pectives de l'année. Photo du milieu : Le stage a mis un accent sur la jeunesse.
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Plusieurs pratiquants de différents clubs 
étaient présents .
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"TANT que Didier Des-
champs sera le sélection-
neur, je n'aurai pas la
chance de retourner en
équipe de France", a estimél'attaquant star du RealMadrid Karim Benzema,absent des Bleus depuisoctobre 2015, dimanchesur Canal+.Un retour en sélection envue du Mondial-2018,"bien sûr que j'y crois, j'ycrois toujours! Mais ça faitplus deux ans et demi, il nefaut pas être bête", a ajoutéle buteur de 29 ans (81 sé-lections, 27 buts), non re-tenu chez les Bleus depuisle début de l'affaire duchantage à la sex-tape àl'égard de son coéquipierMathieu Valbuena, et pourlaquelle il est mis en exa-men. Participer à la Coupe

du monde, "c'est compli-qué, mais bien sûr que j'enai envie, j'aime cette com-pétition, cette pression. J'aienvie de gagner quelquechose avec mon pays", a-t-il dit.Avec Deschamps, "il n'y apas de discussion, c'est aupoint mort. Je l'ai eu au té-léphone avant l'Euro et iln'y a pas eu d'explication.Comme il m'a montré durespect et après il m'atourné le dos, c'est bles-sant", a souligné Benzema.L'attaquant, non retenupour l'Euro-2016, avait es-timé dans une interviewdans le quotidien espagnolMarca que Deschampsavait "cédé à une partie ra-ciste de la France".- 'Je ne suis pas un pertur-bateur' -Selon lui, cette phrase "aété mal comprise, c'était uncontexte différent. Je suisobligé de dire une tellephrase, quand on entend le

président (de la Fédérationfrançaise de football) NoëlLe Graët dire qu'il reçoitdes tonnes de lettres à monégard avec des propos ra-cistes, et après dans une in-terview il dit: "Vous voulezque je dise quoi, à mort

l'Arabe?" Je peux me poserdes questions, quandmême! Ensuite, tout s'estmélangé, on a oublié lesportif".Interrogé sur d'éventuellespressions sur Deschamps,il a répondu: "C'est possi-

ble, puisque beaucoup depolitiques se sont mêlés decette histoire, on peut seposer des questions"."C'est pas possible, je nesuis pas un perturbateur,ça me rend fou!", s'est-il ex-clamé quand on l'a ques-tionné sur l'éventuellecrainte de Deschamps quesa présence trouble l'har-monie de son groupe. "Ona une image qui n'est pas lamienne".Les joueurs seraient-ilsinhibés par sa présence ensélection? "Ca, je ne saispas, en tout cas je n'ai ja-mais eu aucun souci avecun joueur en équipe deFrance. Il y a des chosesqui se passent et qui res-tent entre footballeurs. Jen'ai eu aucun problèmeavec personne, il y en a queje croise en préparation,c'est toujours bien de lesvoir", a-t-il avancé.Enfin, concernant lesécoutes téléphoniques

liées à l'affaire de la sex-tape, déjà publiées dans lapresse et qui laissaient en-trevoir une certaine désin-volture, Karim Benzemas'est défendu: "Quand onappelle un pote, on a unautre language. J'ai trouvélâche de montrer ça auxgens, d'inventer, parcequ'en plus, ce n'était pasexactement ça. Il faut qu'onparle de foot, il faut arrêterl'extra-sportif".Interpellé jeudi par les mé-dias sur le cas Benzema,Didier Deschamps avait ré-pondu: "Vous avez la li-berté d'ouvrir les débatssur qui vous voulez, quandvous voulez, en donnantune résonance médiatiqueplus ou moins importante.(...) Ce n'est pas quelquechose qui me dérange ouqui va me faire dévier demon chemin et de l'idée di-rectrice que j'ai par rap-port à l'équipe de France".

Benzema : " pas la chance " de revenir en Bleu " tant que Des-
champs sera sélectionneur "

Football/Equipe de France

AFP
Paris/France

Karim Benzema est déçu par l'attitude de Didier
Deschamps.

Ph
o

to
 :

 A
FP

LES sélectionneurs fran-çais et allemand DidierDeschamps et Joachim Löwont ravivé lundi les souve-nirs des attentats du 13 no-vembre 2015, survenus lesoir d'un match France-Al-lemagne au Stade deFrance, aux abords duquelune personne avait été

tuée.Au nom de l'équipe deFrance, Deschamps a prisla parole en conférence depresse, avant les questionsdes journalistes, pour ex-primer solennellement la"sympathie, la compassionet le soutien du groupeFrance pour les victimesdes attentats et leursproches". "Nous exprimonsune forte pensée pourtoutes les personnes quiont été touchées de près ou

de loin", a dit le sélection-neur français devant lapresse, à la veille du matchAllemagne-France à Co-logne. "Je n'oublierai ja-mais ces momentsd'angoisse, de tristesse, delarmes, je n'oublierai pasnon plus cette formidablechaîne de solidarité qui asuivi cet événement, enFrance et au delà de nosfrontières", a-t-il ajouté.

Cette soirée "revient tou-jours à la mémoire", a ditpour sa part Joachim Löw,dont les joueurs avaientpassé une partie de la nuitdans le stade pendant queParis était terrorisée parles attentats. "Les souve-nirs sont marqués par l'an-goisse que nous avonsvécue dans ce stade", a ditle coach des Allemands,"c'était une expériencedramatique que nous nevoudrions pas revivre", a-

t-il ajouté, assurant pour-tant n'être pas inquiet pourla sécurité du match demardi à Cologne (20h45),pour lequel aucune me-nace particulière n'a étéévoquée par la police.Côté français, le gardien debut Steve Mandanda avaitégalement eu dimanchedes mots similaires: "Cesont des souvenirs vrai-ment douloureux et on es-saie de les oublier", a-t-ildit.

Deschamps et Löw n'ont pas oublié les attentats du 13 novembre 2015
Allemagne-France (amical)

AFP
Cologne/Allemagne

Didier Deschamps n'a
rien oublié.
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sieurs dojos de Librevilleet d'Owendo. Au pro-gramme de cette reprisedes activités, les exercicesde base du pratiquant. Asavoir les kihon et katasqui concernent l'éveil ducorps en douceur et lestechniques de combat (oukumité).Diviser les pratiquants endeux grands groupes,confirmés et novices, apermis, selon Me Boubala,

de mettre l'accent sur « la
répétition des techniques,
traditions du karaté-do,
qui sont des fondamentaux
que beaucoup semblent
parfois oublier ou négliger.
Ces rappels sont néces-
saires aussi bien pour les
karatékas confirmés que
pour les débutants. Cette
année, notre club entend
élever encore un peu plus
le niveau.» Une vision duprésident de Setrag ka-

raté, Alain Honoré Ngabiet son bureau, qui sem-blent s'appuyer sur lesgros moyens que comptedébloquer son principalsponsor, la Socoété d'ex-ploitation du transgabo-nais (Setrag). En effet,dans les prochaines se-maines, le club rentreraen possession de nou-velles installations etd'équipements de combat.« Le matériel devra servir

non seulement dans la ca-
pitale mais également à l'
intérieur. Comme sur nos
Bases-Vie-Karaté ouvertes
le long de la voie ferrée», aindiqué le présidentNgabi. Qui a poursuivi :«notre vision est de faire
de la détection partout et
nous avons constaté que de
nombreux jeunes veulent
être formés dans les villes
comme Ndjolé, Booué ou
encore Lastoursville. Et ces

jeunes peuvent rapporter
des médailles demain». Une vision qui s'inscritdonc dans le long terme.Me Gilbert Mouélé, ins-tructeur mondial, invitépour un stage techniqueouvert à tous, par la Fédé-ration gabonaise de ka-raté-do et arts martiauxaffinitaires (Fégakama),sera bientôt à Libreville,selon les organisateurs.


